
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Je réfléchis 
 

Un maître avait confié à son élève la tâche de s’occuper de leurs chevaux pendant leur voyage. Un soir, l’élève 

se sentit si fatigué qu’il se coucha sans attacher les animaux.  

« Seigneur mon Dieu, pensa—t-il, je tes les confie. » 

Le lendemain matin, les deux chevaux avaient disparu.  

« Où sont nos montures ? demanda le maître. 

- Je n’en sais rien, répondit l’élève. J’étais fatigué hier soir, alors je les ai confiés à Dieu. S’ils ne sont plus 

là, ce n’est pas ma faute… Ne m’avez pas enseigné que je pouvais avoir toute confiance en Dieu ? 

- Tu peux avoir confiance en Dieu, répondit le maître. Mais n’oublie pas d’attacher les chevaux. Car, pour 

faire ce qui doit être fait, Dieu se sert de tes mains.  

Ecoute, Seigneur ! 
 

Seigneur, je voudrais te dire 

comment j’aurais fait le monde que tu 

nous as donné. 

Je l’aurais fait tout beau avec des 

arbres et des rivières, avec des 

oiseaux et des fleurs, avec beaucoup 

de dimanches et plein de gens qui 

s’aiment. 

Et j’aurais dit à l’homme : c’est pour 

toi, tu peux en faire ce que tu veux. 

Je ne l’aurais pas fait parfait, ce 

monde, sinon l’homme n’aurait plus eu 

la joie de le transformer, et sa vie 

aurait été monotone. 

Même l’homme, je ne l’aurais pas 

achevé. Sinon il n’aurait pas pu 

grandir et nul n’aurait rien su de 

l’autre. 

Je crois que je ne me serais pas 

imposé à l’homme : je l’aurais laissé 

libre, je lui aurais fait confiance. 

De temps en temps, je lui aurais 

donné un signe de ma présence pour 

lui dire que je l’aime. Mais je serais 

resté discret. Et même s’il cassait 

tout, cet homme, je crois que je le 

laisserais faire et que je continuerais 

à lui faire confiance. 

Merci, Seigneur, c’est bien cela que tu 

fais, et moi, petit d’homme, je vois 

que cela est bon. 
 

Composé par un groupe de jeunes de 11 ans, Dans 

Antoine Nouis, Les cahiers du Caté, tome 2, p. 21 

 

Prière 
 

Seigneur, Tu as demandé mes mains pour qu'elles 

servent ton projet. Je les ai données un instant, puis je 

les ai retirées, car dur était le labeur. 

Tu as demandé ma bouche pour dénoncer l'injustice. Je 

ne t'ai donné qu'un murmure, pour ne pas être accusé. 

Tu as demandé ma vie pour qu'à travers elle, tu œuvres 

sans cesse. Je ne t'ai donné qu'une petite partie, pour 

ne pas trop m'engager. 
 

Seigneur, pardonne-moi de mesurer mes efforts pour 

te servir, seulement quand cela me convient, seulement 

lorsque je peux le faire en toute sécurité et seulement 

avec les personnes qui me facilitent la tâche. 

Seigneur, pardonne-moi, renouvelle-moi, soigne-moi, 

nourris-moi, donne-moi la force, fais de moi un 

instrument de ta justice et de ta paix. Amen. 
 

(Joe Seramane, Christian Aid Lifelines, Afrique du Sud dans Jubilé pour la 

Terre, Saison de la Création 2020, guide de Célébration, p. 28) 
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